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Vous trouverez dans ce numéro 
un plan complet, avec cotes 
et détails, pour bâtir une 
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ANGLE OPTIQUE 


Angle sous lequel se présente un objet vu au 
travers d'une lentille ; il est formé par les rayons 
de lumière partant de l’objet et venant se croiser 
au foyer, < 

La figure indique que l'angle embrassé est 





d'autant plus grand que le foyer est rapproché 
du système optique, autrement dit que la tar 
focale est minime, Soit L, L’, la lentille, si le 
soyer est en F, il est évident que l’angle de champ 
fera plus grand que si le foyer est en F’. 


ANAGLYPHE 


1 


Images stéréoscopiques en deux couleurs, ima- 


ginées par M. Ducos du Hauron, permettant 
d'obtenir le relief stéréoscopique pour des images 
de n'importe quelle dimension. Le procédé consiste 
à imprimer un dessin en deux couleurs, rouge 
et bleu, sur une feuille de papier blanc, de telle 
façon qu'au lieu d'être exactement superposées, 
lune des impressions déborde d’un côté. A droite, 
on met l'image imprimée en rouge et à gauche 
l'image en bleu. Ce dessin à l’œil nu est horrible, 
mais si on le regarde en se servant d’un binocle 
ayant le verre gauche rouge et le verre droit bleu, 
on aperçoit le relief stéréoscopique, par suite du 
phénomène suivant ; l'œil gauche muni de verre 
rouge ne voit que l'image gauche qui est bleue; 
Fautre image en rouge devient invisible parce qu’un 

in rouge sur fond bleu n’est pas visible à 
travers un écran rouge ; l’œil droit, par la même 
raison, ne voit que l’image rouge ; or, comme 
l'écartement des deux impressions a été calculé, on 
a le phénomène d’accommodation, qui donne le 
relief stéréoscopique. 


TÉLÉOBJECTIF ù Le 
Cet objectif se com- H Le Î 
kr 


pose d’une lunette _gros- 
sissante disposée devant 8 
un Là cr photographi- 
ue. L'imuge se forme 
droite et elle est d'autant 
grossie Qu'on éloigne. 
pole Soient 
4: pres placé à Lin- 
fini, Li, L2, fi les trois 
optiques, a #, 
ce gr et Al ën suivant 
les lignes pointillées, on” 
se rendra compte de la 
marche rayons à 
travers de cet objectif. 
L Æ B'est d'au- 
tant plus e qu’elle 
s'éloigne de L3, c'est-à- 
dire que le is qui 
supporte la plaque s'éloi- : 
ne une de l'objectif 
tographique. Avec les 
éléobjectifs, la mise au 
point Pre soie le 
temps de pose assez 
et il est nécessaire, mé 
ue la chambre noire soit 
ntée d'une façon très 
solide, car la moindre tré- 
idation se traduit par un 
Képiacement très grand 
des lignes de l’image. A 
cause . du grossissement, 
les cercles de diffusion 
deviennent considérables. 
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Nous prions instamment nos lecteurs de : 


vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu ils 


nous adressent. 

Ceci facilitera notre travall et nous per- 
méttra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


Avawruay, A Carrez. Nickelage des Métaux. 
— Ces opérations se font le plus souvent électri- 
quement, c’est-à-dire, par galvanoplastie. Comme 
vous semblez ignorer ces procédés, nous vous 
conseillons de vous documenter d’une façon pré- 
cise en consultant un ouvrage sur ce sujet. Vous 
pourrez vous procurer, par exemple, le Doreur, 
l’Argenteur, le Nickeleur, par de Thellesme, à la 
Librairie Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, ou bien 
Manuel pratique de Galvanoplastie, de Brochet, à 
la Librairie Baillière, 19, rue Hautefcuille, Paris. 
Vous pourrez vous adresser à ces deux librairies en 
vous recommandant de Jr fais tout. 


M. P., A Ficeac. Construction d'un poulailler. 
— Nous allons publier incessamment la descrip- 
tion d’un poulailler; vous trouverez alors tous les 
renseignements qui vous sont utiles. 


L. G. P., AU Perreux. Ouvrage sur le chauffage 
central. — Nous vous conseillons de vous procurer 
l'ouvrage : le Chauffage des habitations, par Debes- 
son, à la Librairie Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, 
en vous -recommandant de Je fais tout: 


G. A., A F. Poste de T, S. F. — On peut cons- 
truire soi-même un poste de T. $S. F. même à 
and lampes, mais il est toutefois nécessaire d’avoir 
quelques notions de cette. science, avant d’entre- 
prendre-une construction de ce genre, qui est assez 
compliquée pour un débutant. 

Plusieurs lecteurs nous ont déjà demandé la 
construction de bateaux de pêche ou de plaisance ; 
des articles, à Ce sujet, sont à l'étude et paraîtront. 


Derrière, À Lirre, Humidité des murs. — Nous 
vous conseillons d'appliquer ‘une solution de sili- 
cate de soude ou de potasse : en pénétrant dans 
les pierres calcaires, il y a formation de silicate cal- 
cique dans les briques siliceuses ; le verre soluble 
est inaltérable, mais il obstrue assez bien les pores. 


-H., À TARBES, — Nous vous remercions pour 


- vos suggestions et avons le plaisir de vous infor- 


cuivre ou du zinc. Les blin 


Aux RÉARGENTEZ ssesmème, 


; pu de vous donner entière satisfaction à 


mer que vous entrez entièrement dañs nos vues. 
II nous est, malheureusement, impossible, d'autre 


pour publier des. rubriques intéressantes de 1 
revue, telle que le « Dictibnnaire de l'artisan » ét 
le « AR CAES ) "srl VE 

erons ement conseils e à 
documentation assez complète sur la re ra 


_ surke en T.$. F. : c’est une question trop 
.S] re que nous puissions la traiter dans 
s * sue. , qui n’est pas unie revue s'occupant 


F. en particulier, A titre d'indication, le 
métal employé pour les blindages peut être du 
c sont des boîtes 


Je métal 







truction dun. . — Nous avons répondu déjà 
à rs, Sur ce sujet. Nous 
donnerons b des constructions de ce genre, 
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. BouLay, A PÉRIGUEUX. — Construction 
Pe électrique. Plusieurs lecteurs ont 
formulé la méme demande que vous surla 
truction d’un moteur électrique : suffiss 
puissant pour actionner une petite machin 
tel que scie, meule, ete. Nous ayons, ensc 
i t article à l'étude et il fera procl 
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quence, mis ce 1 
nement le sujet d’un article. > 


Doxarier, A NANTES. — Nous.re 
ne pouvoir accéder à votre demande en. 
envoyant des plans pour la construction-d 
bateau à un rameur et un barreur que nous’ 
sons être une yole, genre d’embarcation eo 
ment employée par les société nautiques: 
ne pouvons Inême pas vous indiquer chez qui 
pourriez vous procurer des plans deuce 
qui,croyons-nous, n'existent pas dans le 

Déjà, plusieurs lecteurs nous ent.adx 
demandes analogues à la vôtre sansta 
choisir d'une façon précise la yole. Cesdei 
ent été mise à l'étude et quelques cons 
de bateaux seront données. ®, 























DE 
Bourse, À M1rRY-MORY. — 
de jardin. — I n'a pas paru encore d’arti 
cial sur l’étamage, mais des articlessà, 
paraîtront. Il n’a pas paru non plus“c 
sur la façon d'installer des pompes, de 
genre que ce soit. Nous devons;#touté 
signaler qu'une pompe d'amateur pour 
du jardin à paru dans le numéro 25'de Je 


LACHOT ANDRÉ, À NANTES, — ë 
tricité. — Plusieurs articles sur les“ins 
électriques, avec les différents genres de 
constructeurs : sous tube, sous ‘ba 
isolateurs, sont prévus et paraîtrontine 

A titre d'indication, nous pouvons 
que la pose des fils sous plafond'se prat 
façon suivante : des tubes isolants-{tu 
mann) sont-posés dans un eaniveau 
la maçonnerie, ou tout simplement"me 
pee et emprisonnés sous la couche 

es tubes sont garnis d’un fil de fer qui 
et qui sert à tirer, à l’intérieur de ce#tut 
conducteurs de courant. De Le 
ss 


R. D., À SANCERRE. — Le moteur q 
monter sur une bicyclette, sans av 
permis de conduire et sans 
moteur de 100 centimètres Re ï 
Sance approximative de 1 CV. : 
êtes obligé de faire une déclara de ce ! 
et d'acheter une plaque analogue à celles en 














pour les bicyclettes, mais ! in p 
Nissoxcres, À CLA1Rv Ux; A 
Le maniement des a cad 


très simple : il suffi 
sur la galène, pu 

manette de a, 
Pémission, Fée ge ès 
















du Secteur, et nous en 
S'il y a lieu, 


L. S., A Sourres: Manchés pour € 
pie trouver toutes sortes de_ man | 


Paris, à ln ae «| 








rez trouver des ma nes 
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Voici la presse à gaz. 


en 1792. Une bergère, nommée 

Cantecor, eut l’idée de tresser 
des jones, et elle s’en fit une cloche 
informe qui lui servit .de chapeau. 
Naturellement, ses camarades lui 
demandèrent d’en fabriquer pour 
elles et, très rapidement, le procédé 
fut industrialisé par. des gens astu- 
cieux ; le chapeau de paille était 
inventé. 

On imagina ensuite des formes 
en bois sur lesquelles on appliquait 
les cloches tressées et moulées de 
façon que, en les faisant sécher 
ensuite au soleil, elles puissent 
conserver la forme désirée. Des concurrents 
imaginèrent des - procédés nouveaux 3 äils 
eurent l’idée de tresser la paille en rubans de 
largeur différente allant de 6 à 20 millimètres; 
rubans qui, cousus en rond, remplacèrent le 
tressage primitif de la cloche. 


Ï £ chapeau de paille fut inventé 





.… la piqûre, 











REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS 
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COMMENT ON FABRIQUE LES CHAPEAUX DE PAILLE 


C'est ainsi, à Septfonds, dans le Tarn-et- 
Garonne, que l’industrie du chapeau de paille 
naquit. Les débouchés se trouvèrent dans les 
villes immédiatement voisines, puis peu à peu 
le succès du nouveau couvre-chef-s’étendit 
sur tout lé territoire. Des fabricants, qui s’ins- 
tallèrent à Lyon et dans le Dauphiné,-ache- 
taient à Septfonds les tresses dont ils avaient 
besoin ; car, dans cette agglomération, la main- 
d'œuvre était bon marché. 

Vers la moitié du siècle dernier, Septfonds 
entreprit de fabriquer des articles de choix de 
manière à remplacer le chapeau de feutre par 
le chapeau de paille au cours de l’été. On 
construisit alors des machinés particulières, 
et les ateliérs de fabrication manuelle se trans- 
formèrent pour devenir des usines actionnées 
par la vapeur, puis par l'électricité, L'industrie 
émigra dans d’autres villes, car la production 
de Septfonds était trop faible pour satisfaire 
à toutes les demandes. 

Le chapeau tressé est ce qu’on appelle le 
chapeau exotique. Il provient de l’ Amérique 
Centrale, de Java, des Philippines, de Mada- 
gascar ct d'Alsace; et les centres de fabrica- 


.. la préparation dés garnitures. 


tion en France les transforment pour leur 
donner des formes que préconise la mode. 
Mais ce que nous voulons examiner, c’est la 
fabrication du chapeau cousu, qui est beaucou 
moins connue que celle du chapeau Lana à 
La tresse que l’on emploie est importée de 
Chine, du Japon et d'Italie, et comporte plu- 
sieurs variétés. La Chine fournit qualité 
ordinaire et moyenne, celle qu’on appelle 
communément paille anglaise. Le Japon 
envoie une tresse très légere utilisée surtout 
pour la fabrication des canotiers et qu'on 
appelle communément paille écaille. En réalité, 
les noms techniques de ces catégories de 
tresses sont différents : pour -la Chine, c’est 
le « Mottled » et les « Cantons» divers ; pour 
le Japon, c’est le « Rustic ». Quant à l'Italie, 
elle donne à la fois de la tresse très fine, tresse 
«picot » ou Venise », ét de la tresse grossière, 
«riz,» ou paille de hoïs. Il existe également la 
paille chinée appelée «Brizzoli», qui vient 
aussi d'Italie et d’autres variétés dont le 
nombre est fnfini, qui sont utilisés pour. le 
chapeau de dames. Quelques noms de ces 
variétés qui viennent du Japon, d'Italie ou de 
Suisse sont, par exemple, tagal, tagalpicot, 
crin, crinol, viscas: 
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(selon les pays) 


On commence | 
d’abord par trier 
les tresses que 
lon reçoit, de 
manière à les 
ranger par caté- 
gories, suivant 
Icur finesse, et 
on les blanchit 
par des procédés 
chimiques de 
façon à leur en- 
lever la teinte 
d'origine appe- 
lée grège. Ce 
blanchiment se 
fait spéciale- 
ment en France, 
en Angleterre et 
en Suisse. On 
classe lès tresses 
à nouveau afin 
de les distribuer 
aux couseuses 
quiles assemble- 
ront de trois fa- 
cons différentes . 
La première 
méthodeest celle 
du point de 
chaînette qui donne une couture ordinaire 
utilisée surtout pour les chapeaux d’enfants ; 2 4 
la couture se voit dessus et dessous Pr 
le chapeau. La couture à points 
cachés, qui se fait également à la 
machine, sert pour les canotiers k 
rustiques et fantaisie; cette couture 
n'est guère employée que pour ce 
genre de chapeau et le fil est appa- : 
rent sous le chapeau. La couture | 
bord à bord, également faite à la | 
machine, est employée pour les 
chapeaux de dames ou quelques , | 
chapeaux fantaisie qui sont en tresse 
1 
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ou en feutre coupé. i 
Toutes les machines à coudre 

sont faites par des spécialistes en 

France, en Angleterre et en Alle- 

magne. Elles marchent, bien en- 

tendu, par moteur électrique, et + 

peuvent fournir jusqu'à 2.500 points 

par minute. La couture se fait en À 

forme, en utilisant une matrice de bois, 4 

mais il est évident que, pour arriver à un Fr 

bon résultat, l'ouvrière doit faire un appren- 

tissage assez spécial qui peut durer jusqu'à è 

deux ans, 





(Lire lu suite page 740.) A 
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POUR DÉVISSER 
UNE VIS RECALCITRANTE 


ERTAINES vis qui ont rouillé dans le bois 
( y adhèrent si fortement qu’on ne peut 
parvenir à les dévisser. Avant de forcer 
et de risquer une détérioration de la tête de 
vis, qui finirait par rendre le travail impos- 





LA VIS AYANT ÊTÉ CHAUFFÉ on DÉVISSE 
SANS PEINE 


sible, on aura recours au truc suivant : ayant 
chauffé au rouge un fer à souder, on en ap- 
plique la pointe sur la tête de la vis. La cha- 
leur se propage aussitôt dans le métal, et bien 
plus lentement dans le bois. La vis se dilate 
donc plus que le bois, force sur les fibres du 
bois, et se détache amsi. Dès qu’elle est 
refroidie, on peut la dévisser avec la plus 
grande facilité. 

Si l’on n’a pas de fer à souder, on emploiera 
la pointe d’un tisonnier. É 
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COMMENT ON FABRIQUE 
LES CHAPEAUX DE PAILLE 


(Suile.de la puge 739.) 


Lorsque le chapeau est cousu, on le trempe 
dans un bain de gélatine, de manière à lui 
rêt pour assurer l'adhésion 
parfaite du fil et de la paille, Ensuite, le cha- 
peau est porté dans une armoire close hermé- 
tiquement où tous les Chapeaux sont rangés; 
on allume ensuite du soufre dans une cuvette 
et on ferme l’armoire. L'opération dure une 
nuit entière ; les vapeurs de soufre débarras- 


sent les chapeaux de toutes leurs impuretés. - 


Puis les pièces sont ensuite séchées, avant de 
les passer aux presses à gaz. 

Ces presses comportent une partie fixe sur 
laquelle s’emboîte une partie mobile, de ma- 
nière que le chapeau soit serré entre les deux 
pièces. La partie mobile est un bloe d’alu- 
minium qui remplit le fond du eéhapeau; la 
partie fixe présente en creux la forme exté- 


rieure ; les formes d’aluminium: sont chauffées - 


au et, en raison de la pression du scrrage, 
Elles dont ne au produit briqué sa pointure 
définitive et sa rigidité. & ne 7 

Le chapeau est maintenant términé au 
point de vue fabrication propre; il ne reste 
plus qu'à le vérifier et à le garnir. Il existe 
une variété infinie de rubans, de nœuds, de 











Je fais tout 


| UN DISPOSITIF SPÉCIAL POUR MAINTENIR 
DES PIÈCES DE FORMES DIVERSES 


ployée lorsque Fon veut percer des pièces 

de formes différentes, qui doivent étre 

solidement maintenues, quel que soit Jeur 
contour. 

T1 est destiné à être adapté sur une table 

très forte, ou mieux sur un établi. L’une des 


C: sorte d'étau est spécialement em- 







mâchoires de l'étau est fixée sur cet établi 


par une re de boulons qui la traversent 
de bas an haut, - 
L'étau “proprement dit se compose done 
de deux mâchoires qui sont deux pièces d’acier 
taillées à l’intérieur comme il est figuré sur le 


; is, de manière à former deux concavités 
He 


de dentures profondes. Cette disposition 

permet de saisir des objets de toutes formes 
et à les maintenir solidement, 

Dans une des pièces sont vissés quatre gou- 


» 
LR ITU € VUE LEE TETE LETTRE € TETE ET PTE TERRE ITEMS 


2 
cuirs, de coiffes, de bordures, aussi bien dans 
le dessin des étoffes que dan la manière de 
les placer. Tout ce travail se fait généralement 
à la machine ; ce n’est que pour les produits 
en petites séries et les produits de luxe que la 
garniture se fait à la main. | ' 

On place aussi des fantaisies en métal, en 
galalith, en os, en nacre, ou même des bro- 
deries : finalement, le chapeau est emballé 

Lorsqu'il s’agit d'expédition en France, on 
utilise des caisses à claire-voie, qui sont mur 


de RES mg À 
ur Ja 7èéle, 
















jons d’acier filetés à leurs deux extrén 
Ces goujons traversent l’autre pièceet vi enn 
sortir de l’autre côté, Le serrage s'0p 
naturellement au moyen de quatre écrous” 
Que la pièce à travailler soit ronde, 
carrée, rectangulaire, etc., on peutsto 
la maintenir très efficacement dans Métau/eb 
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l'avantage du dispositif 

nécessaire d'exercer une p: 
forte. En raison de la fo 
choires, la pièce à ‘percer, 
bien maintenue et centrée, 
lon a moyennement serré, Et 
déformations des Pièces ou 
D pres l'on observe parfois à 
ta inaire trop f 5 
sitif est particulièrement ts 
placé sous une perceuse à 
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LA FABRICATION D’UNE REMORQUE POUR BICYCLETTE 


utilise la bicyclette, d’avoir une petite 
charrette légère, facile à remorquer et 
simple à construire. 
Sans effort exagéré, on peut ainsi transpor- 
ter avec une certaine rapidité des charges rela- 


T est particulièrement pratique, pour qui 





Favenses_ 6Ox7S. 


1. — FOND DE LA CAISSE 


Constituë par des planches de 20 millimètres 
d'épaisseur reliées entre elles par des traverses. 


tivement importantes, puisqu'elles peuvent 
atteindre 200 kilogrammes environ. 

C’est un précieux moyen de transport, lors- 
qu’on habite à quelque distance d’un centre 
urbain. 

La construction d’une telle remorque est 
relativement simple. 

II faut commencer dans l’ordre suivant : 


Toverses /et3 


| 224 s 
} 2. — COUPE DE 
" TROIS 
TRAVERSES 
- TR Noter l'évide- 
Zreverse 2 ment de la tra- 


Tuerse (21 pour 
permettre lg pas- 
sage du ressort. 





La caisse. 


La base de la caisse est constituée par le 
fond. Deux: côtés et deux portes détachables y 
sont fixés par des ridelles. 

Le fond de la caisse est un rectangle, de 





3.— VUE DES COTÉS DE LA CAISSE ET DE LA FIXATION (à g.). 
Remarquer que la traverse verticale doit légèrement déborder 


le bas du feuillard. 


110 centimètres de longueur et de 60 centi- 
mètres de largeur, formé de trois planches 
jointives de 20 centimètres de large et de 


2 centimètres d'épaisseur. 


Ces planches sont vissées sur trois traverses 















/ euillzrd ruppertsnt 
) le montant der rid, 
f/1 * 


&-Mainlertil. TT 
Je rerrort “ 


lame -resrort 


4. — DÉTAIL DU MONTAGE DES RIDELLES ET 
DES RESSORTS SUR LES DEUX TRAVERSES 1 ET 2 
DE LA FIXATION. 


en frêne, de section rectangulaire d'environ 
6X7,5 centimètres. 

Ta traverse du milieu sera entaillée aux 
deux extrémités sur une longueur de 10 centi- 
mètres environ, et sur la moitié de l'épaisseur. 


Côté Forte arrière 





5. — LES PORTES. 


A gauche : vue decôté; au milieu : vue de face; à droïte : vue en 
plan. Noter que le fond doit déborder les ridelles de 20 milh- 
mètres pour permettre l'appui de la porte. 


A chaque extrémité des traverses se fixe 
un logement en feuillard de 3 millimètres 
d'épaisseur, destiné à recevoir les montants 
des ridelles. 

Les ridelles ont 40 centimètres de” hauteur, 

et sont d’une longueur légèrement plus courte 
que la longueur de la charrette. 
Le fond, à chaque extrémité, 
doit, en effet, de les côtés 
de 2 à 8 centimètres pour per- 
mettre deux portes de reposer 
dessus. 
_ Elles sont, comme le fond, 
formées de planches jointives 
réunies extérieurement par des 
montants correspondant aux 
traverses placées sur le fond. 

Le bas de ces montants doit 
dépasser le niveau des planches 
de 15 à 20 centimètres environ 
et être taillé en biseau pour per- 
mettre la fixation des ridelles 
sur les traverses du fonc, 

Les deux portes de l'avant et 
de l'arrière de la charrette sont constituées 
par deux rectangles en planches dé 40 centi- 


mètres de hauteur et de 60 centimètres de 


large. 
La fixation de ces portes s'obtient en fixant, 


f° fèrte 
FL Sox SK 


sur chacun des côtés, deux pattes de fer en L 
qui permettent de faire coulisser les portes. 

Le détail de la construction de la caisse est 
indiqué sur les croquis qu'on trouvera plus 
loin (fig. 1, 2, 3, 4). 
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6. — VUE EN PLAN DES PORTES. 


Ii faut avoir soin de raboter soigneusement 
les planches employées en faisant tomber les 

les. 
Une fois finie, la caisse sera vernie à l’aide 
d’un vernis au tampon (1). 


La suspension. 


L’essieu ne doit pas être 
directement fixé sous Ia 


Q caisse, sous peine de voir se 
Côte _ transniettre à la bicyclette 
Boul, de dures réactions provenant 

on 


des cahots supportés par la 
voiturette. 

Il faut donc fabriquer un 
double système de suspen- 
sion à ressort, assez facile, 
du reste, 

Chacun des ressorts est 
constitué par une lame mai- 
tresse de 4 millimètres 
d'épaisseur et par une lame 
de 3 millimètres. Chacune 
de 5 à 6 centimètres de large. 

La lame maîtrésse a une 
longueur totale de 75 centimètres ; l’autre 
lame a 50 centimètres de longueur 

Une bride serre les deux lames lune contre 
l’autre à environ 5 à 8 centimètres de l’ex- 
trémité de la plus courte (fig. 7). 

Au centre du réssort et en-dessous est fixée 





7. — MONTAGE DE L’ESSIEU SUR LE RESSORT 
ET VUE GÉNÉRALE DE LA SUSPENSION. 


(}) Nous avons eu l'oceasion d’en indiquer une tor- 


mule : Hufle de W Le 
e de ln,....…..s…rs..s 10087. 
Essence de térébenthine.. 250 gr. 
Colophane”. .., us. 150 & 


Faire fondre au bain-marie et filtrer, 
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une pièce de bois dur en deux parties, qui est 
destinée à supporter l'essieu. La partie supé- 
rieure de cette pièce a°une longueur 
de 25 cecntimètres environ. Un logement 
demi-cylindrique y est ménagé. 

La partie inférieure, qui a la même longueur 
que la précédente. a aussi un logement cor- 





Lame _de ressort 


$, — FIXATION DES RESSORTS AUX TRAVERSES, 
Les ressorts doivent coulisser, à chacune de leurs 
cxtrémités, entre un feuillard et les traverses 
avant et arrière. Monter presque sans jeu. 


respondant ; l’ensemble est fixé au ressort 
par deux boulons avec écrou et contre-éerou. 
A ses deux extrémités, la lame maîtresse 
du ressort s'appuie sous les traverses avant 
ct arrière de la charrette. 
La lame doit coulisser à frottement dur 


Essieu fusee 
loyeu de moto 





9. — MONTAGE DU MOYEU SUR L'ESSIEU. 
Il est nécessaire de rendre l'essieu et le moyeu 
solidaires à l’aide d'un rivet. 


dans une glissière formée par un feuillard fixé 
à l'extrémité de la traverse (fig. 9). 

Pour éviter tout déplacement du ressort, 
ce feuillard enveloppe, en quelque sorte, lex- 
trémité de la traverse, en laissant seulement 
libre le côté où passe la lame. 


11. — LE BRANCARD, 
Les rayons de courbure 
sont indiqués pour une 
hauteur égale des roues 
du vélo et de la charrette, 


ee mm 





Choisir, pour les lames de ressort, de « l’acier 
à ressort » de bonne qualité. | 


L’essieu. - 
L'essieu est constitué par un tube de fer 


de 35/10 et de 25 millimètres de diamètre. 


Le diamètre intérieur est donc de 18 milli- 
mètres. La longueur de 
l'essicu doit être de 70 cen- 
timètres, c’est-à-dire qu’il 
débride de 5 centimètres de 
chaque côté de la caïsse, 

Cet essieu est placé à l’in- 
térieur des coussinets fixés 
sous les ressorts. 

. On l’empêche de tourner 
en l'entourant d’une épaisse 
couche de chaterton et en 
serrant fortement les boulons 
qui réunissent les deux par- 
ties des coussinets. 











Les roues, . 


11 n'est pas conseillé d'utiliser des roues de 
bicyclettes, qui sont, en général, trop bles 
pour supporter les poids et les chocs de a 
charrette. Prendre un moyeu à quarante trous 
et une jante de 65 centimètres de diamètre. 
Utiliser des rayons de roues de motocyclettes: 
c’est-à-dire plus solides que ceux des roues de 
vélos (fig. 10). Le montage de la roue est AY 
compliqué, mais, avec quelque soin, on peut F 





10. — LES ROUES. 
Prendre des pneus aussi gros que possible. 


arriver. Il faut seulement placer très symé- 
triquement les rayons. Les rayons une fois 
placés, on posera des écrous de fixation et 
on les serrera progressivement. 

I] faut que les rayons soient bien également 
tendus pour éviter tout voile à la roue. 

Monter des pneus les plus forts possible, 
d’une grosseur supérieure à celle dés pneus 
de-vélo ordinaires. ; ‘ 

Il existe aussi des bandages automatiques 


_ qui sont d’un emploi plus commode que les 


pneus, parce qu'ils ne sont pas exposés aux 
crevaisons. Pour fixer les roues sur l’essieu, on 
chauffe celui-ci et on introduit à chaud l'axe 
du moyeu. 

L'’axe étant. du même 
diamètre que l’intérieur 
du tube, la contraction 
provoquée par le refroi- 
dissément de celui-ci blo- 
quera l’autre. Cela m'est 
cependant pas suflisant 
pour maintenir le moyeu. 

On place un rivet qui 
unit d'une. façon défini- 


tive l'axe à l’essieu. 


Le brancard. 


Le brancard est cons 
titué par un tube de fer de 20/10, d’un dia- 
mètre de 22 millimètres, avec une double 
combine à chaud, c 

A sa partie inférieure, ce tube est percé de 
deux trous permettant le passage de boulons 


+ assurent sa fixation sur deux des traverses | 


e la caisse. e : s 
- À l’autre extrémité (eXtrémité supérieure), 


æ 
Ca 


Je fais tout. = : 


- de Prusse, 1 partie ; jaune de chrome, Lp 
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. On introduit cette piece à dans 
M Enité du tube et on place un re 4 
the d'une façon dés 4 2 : 
E On visse ensuite Un piton nn e ls 2 
jièce de bois. Avoir soin de prendre piton É 
AT lide (tige de 6 à 7/10. 





ÊTe tbe constituant le brancard doit avoir, 
au total, une longueur de 1.m. 80. 28 
Le montage. 


11 faut commencer par construire le fond.de ee 
la caisse, puis on monte Sur ce fond les deux de 
ressorts. 4 LÉ 

Ensuite, on fixe les deux coussinets porte 
essieu sur chacun des ressorts: EE © 

Ceci fait, installer les côtés et les portes” 
de la caisse, puis monter les roues sur les 
essieux. 

Enfin, on fixe le brancard. 
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COMMENT IMITER LE VIEUX BRONZESUR 


des ornements, des mo A 
auxquels on voudrait donner J’a 
du bronze, quelle que soit la matière dont 
sont faits. I'opération ne demande qu'unp 
d’adresse et de patience. + 
Plâtre, bois, pierre offrent linconvér 
d’absorber beaucoup les peintures dont es. 
recouvre. En outre, le plâtre manque unpe 
de résistance superficielle. Dans tousles 
on commencera le travail en donnant à P6b 
trois ou quatre couches de vernis à la somme 
laque. De la sorte, on en supprime-la-pore 
sité ; il absorbe moins la peinture etles-cre: 
ne risquent plus de s’empâter. S 
On prépare ensuite un mélange de couleu 
que lon peut approximativement do 
comme suit, bien que chacun aït inté 
modifier exactement à son goût : 
Terre d'ombre brülée, 10 parties : 
Brunswick, 3 parties ; ocre, 3 parties 


O): se trouve souvent avoir à transforme 


tête de more violette, 1 partie. " 
Préparez un mélange en parties 
térébenthine et d'huile de lin et se 
en pour broyer les couleurs avec bea 
soin. Comme délayant, vous vo 
ensuite de térébenthine et de 
mélangés dans la proportion de 
d'essence et une de vernis avec 
10 % de siccatif. L 
Employez ceci à l'état de 
fluide, toujours pour ne pas n 
EP RNER et a VOUS serv 
Pinceau très souple. PI: coul 
été finement broyées, ee pile 
sera lisse. On pourra encore 
chiffon de laine. L'ensemble ° 
peignez pas trop vite les couches 
ses risqueriez de voir des taches 
"OUS AVEZ TECOUV ne couéhe i 
ment sèche. "HE 43 


que l'on prépare par n 
cire fine coup a 





,” 
€t oO 






















campagne, une fontaine, au milieu 

d’une pelouse, est d’un effet agréable, 
Entreprendre la construction d’une fontaine 
moulurée et ornementée serait trop compli- 
quée, et, d’ailleurs, le style moderne est trop 
à l'honneur pour que l’on ne profite pas de la 
facilité d'exécution que présentent Ses lignes 
simples. 

Pour que cette construction soit terminée 
aux beaux jours, il conviendra de la com- 
mencer de suite, pour donner à la maçonnerie 
le temps de sécher. 


La fontaine se commencera par : 


D' un jardin, devant une maison de 


Les fondations 


L'établissement des fondations ne se fera * 
qu'après un examen du terrain sur lequel la 
fontaine devra être construite. En effet, l’im- 
portance des fondations en profondeur, et 
qualité du béton à employer, dépend de la 
nature du terrain. 

L'exemple donné sur nos illustrations de 
double page est pris pour ün ‘terrain assez 
résistant, et là, une épaisseur ‘de béton de 
20 centimètres est seule prévue. Au cas où 
lon ait à bâti sur un terrain meuble, il 
conviendra d'augmenter. l'épaisseur de cette 
couche, et d'en augmenter également la 
surface, qui, dans le premier cas, n'excède pas 
la surface totale du bassin de la fontaine. 


Le bassin 


Sur lés fondations, on construit le bassin. 

Il sera constitué par une margelle cimentée 
affectant la forme d'un carré dont deux angles 
seront abattus, et mesurant 3 m. 78 de côté. 
La margelle est construite à l’aide de briques 
cimentées”et venant poser. sur le fond de 
béton pilonné et nivelé au préalable. Ce! fond, 
qui constitue la fondation, à été fait après que 
le terrain aït été creusé aux dimensions vou- 
lues. - 
La margelle est continuée ‘par un énduit de 
ciment qui recouvre le béton, et la plate- 
forme sur laquelle sera construite la fontaine 
proprement dite. 


La plate-forme 


La plate-forme est octogonale et de même 
hauteur que la margelle. Elle est construite 
au milieu du bassin et se fait à l’aide de 
briques, que l'on cimente, en_les disposant 
à la forme indiquée, et sur des mesures égale- 
ment indiquées. Le petit mur, qui est consti- 
tué de cette façon, est rempli avec du béton, 
ou même avec du sable ou des cailloux, Le 
tout est recouvert d’une couche de ciment, 
formant une surface légèrement renflée vers 
le centre. Cette couche va rejoindre la couche 
du fond du bassin. Ceci fait, on-peut entre: 
prendre la construction de 


La fontaine 
La fontaine proprement dite sera construite 


avec des briques. Elle comportera une tour 
centrale carrée mesurant O m. 66 de côté et 


3 m. 30 de hauteur. Elle comportera, en 
outre, quatre côtés également carrés, qui 
flanqueront chacune -de ses faces. Ces côtés 
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COMMENT ONT PEUT BATIR SOI-MÊME 
UNE FONTAINE MODERNE Ç 


mesureront (voir vue en plan et en élévation 
de la double page) : 


Le côté n° 1, 66 X 66 x 66; 

Le côté n° 2, 132 x 66. X 66; 

Le côté n° 3, 198 X 66 X 66; 

Le côté n° 4, 264 X 66-X 66. 

Sur ce dernier, la construction de briques ne 
se fera que sur deux faces extérieures {Vue en 
plan de la double page), c'est-à-dire qu'un 
côté de cette tour ne sera pas fermé, mais muni 
d’une porte ou d’un panneau de tôle où de 
ciment. Dans ce dernier cas, ‘une dalle légère 
de ciment armé pourrait faire Paffaire. Le 
panneau sera monté sur l'ouverture, soit 
par des gonds, soit par de simples crochets 
venant s'engager dans des pitons. Le moyen 
de fermeture importe peu... 

La porte est destinée à permettre de péné- 
trer à l'intérieur de la fontaine pour exécuter 
le montage des tubes d'admission de l’eau et, 
plus tard, pour pouvoir les réparer. 


Le mur ‘constituant la fontaine sera fait, 


comme nous l’avons dit, avec des briques — 
on pourra même utiliser pour cel4, et sans 
inconvénient, des briques creuses” Lorsque la 
construction sera terminée, on la recouvrira 
d’un enduit de ciment, puis d’un mouchetis 
qui aura pour but de rendre la surface de 
fontaine rugueuse. 

Chacune des tours carrées, et la tour cen- 
trale elle-même, seront fermées sur le dessus 
par des dalles en ciment, maçonnées sur le 
reste de la construction. 


La tuyauterie 


Le système de tuyauterie se voit nettement 
sur la coupe en élévation de la fontaine, et 
sur les divers détails de là double page. Le 
tube d’arrivée d’eau, qui pourra être en fer, 
passera dans le bassin (il pourra même être 
noyé dans la maçonnerie), puis ‘il passera 
dans la tour centrale de la fontaine (des ou- 
vertures auront été ménagées au bas des murs 
pour le passage du tube). 

A hauteur convenable, des raccords seront 
pris sur le tube montant, pour faire les diffé- 
rents jets d’eau, Les hauteurs auxquelles se 
feront les raccords se mesureront d’après les 
indications données pour les hauteurs de la 
con$truetion. C < 


Les jets d’eau 


Chacun des raccords constituera l’un des 
jets d’eau de la fontaine. Le tube central lui- 
même sera muni d’une lance à son extrémité, 
qui produira un jet d’eau vertical. 

Pour les jets latéraux, des ouvertures car- 
rées auront été ménagées dans la tour cen- 
a Elles mesureront 22 centimètres de 

té. 

La partie horizontale, et finissant en pyra- 
mide, que lon voit sur le détail de mon- 
tage (coupe sur un jet d’eau) se fera soit en 
ciment, soit en feuille de plomb, et mesurera 
40 centimètres de longueur, Si on veut la 
faire en ciment, il faudra faire un petit coffrage 
ayant la forme de la pièce. Au milieu serait 
ménagé un trou, ce que l'on obtiendrait en 
plaçant un bâton d’un diamètre suffisant 
pour permettre le passage du tube. 

Cette pièce sera placée dans l'ouverture 
ménagée sur la tour centrale, ét maintenue 
par un moyen quelconque. 

Le tube sortant de la pyramide sera muni 
d’une lance à robinet ou, pour simplifier les 


choses et diminuer le prix de revient, d'un 
simple robinet à gaz. Ces robinets sont prévus 
pour pouvoir utiliser un ou deux jets d'eau. 
Toutefois, la pose de-ces robinets n’est pas 
absolument indispensable et pourrait même 
être inesthétique. Il est évidemment possible, 
si Fon ne voit pas la nécessité de faire varier 
souvent le nombre des jets d’eau, de placer 


des robinets à l'intérieur de la fontaine, près ‘ 


du tube central, et qui seraient accessibles par 
la porte, 


Quelques précautions à observer 


Il faut noter que dans la construction de 
notre fontaine, il y aura quelques petites 
précautions à observer qui sont loin d'être 
négligeables. _ 

La plate-forme octogonale sur laquelle est 
construite la fontaine proprement dite doit 
être renflée ‘vers le milieu afin que tous les 
suintements, dus à des fuites de robinet ou à 
l'humidité, puissent s’éeouler sans former 
un dépôt à l’intérieur de la construction. A 
cet effet, de petits trous sont ménagés à la 
base de chacune des tours flanquant la tour 
principale. k 

Un robinet général doit être prévu sur le 
tube d'arrivée d’eau. 

Un tuyau d'évacuation, dont la hauteur 
doit être à peu près la même que celle de R 
margelle, doit être prévu pour évacuer, le 
trop-plein qui se produira lorsque le bassin 
sera rempli d'eau. 

Le tube de distribution Sera tenu verticale- 
ment par des colliers montés sur des tiges de 
fer scellées dans la maçonnerie pendant la 
construction. 

Le panneau amovible sera recouvert d'un 
enduit de ciment en mouchetis qui le rendra 
analogue au reste de la construction. 

Nous n’entrons pas dans le détail de 
maçonnerie. Les nombreux articles parus à ee 
jour sur ce sujet ont déjà 
à bâtir un mur droit, et à bien faîre les dosages 
du béton où du mortier. | F 

Avant de mettre la fontaine en service. il 
faudra attendre que la maçonnerie soit par- 
faitement sèche. C. Durac. 
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— Zieute-moi ce garçon livreur, comme il a de 
ane bras a men finissent plus : des mains 
<rochues: ‘avantage pour porter les uets. 
x E ad æ Se était valet pr chambre, à e 

is, ne dit-on : au bout du uais les 
ballots ! La pu 5. 
de + 

— Ï n'est jamais pris au dépourvu pour donner 
de bonnes ROUE au mére re tre nes 

— Pas étonnant qu'il sache si bien lui river 
son clou, t'est un ancien cordonnier. 

++ 


++ 
— La chaudière ne peus pas marcher ce soir, 
parce qu’elle n’a pas de soupape. < 

— Et moi, pour rentrer à la maison, ce soir, jt 
serai obligé de marcher, 
sous... pour prendre le m 
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Maillot, décorateur. 
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UN APPAREIL POUR EXTRAIRE 
LE MÉTAL DES MINERAIS 


A Société Granular fron C° a pris un 
IL, brevet français pour un procédé et un 
appareil d'extraction directe du métal. 
Le minerai est amené par une vis trañs- 
porteuse, à l'état broyé au degré voulu pour 
passer par le crible à mailles de 6 mm. 25, 
et il est déversé, sous la forme d’un tampon 
ou d'un bouchon empêchant l'air de passer 
dans un cylindre rotatif de chauffage B, 
chauffé de préférence par les gaz chauds 
quittant le cylindre suivant C, et aussi, si 
c'est nécessaire, par le brüleur D, l’amenée 
d’air nécessaire à la combustion par ce brü- 
leur étant faite par le tuyau Æ. On a constaté 
qu'il y avait avantage à maintenir, dans ce 
cylindre B, une atmosphère réductrice du 
côté sortie, et une atmosphère lécèrement 
oxydante du côté entrée. l 
Le minerai passe dans le cylindre rotatif 
de réduction €, où il rencontre un agent de 
réduction, du charbon granulé de préfé- 
rence, introduit à travers le tuyau F. Comme 
cette réduction est endothermique, il faut 
fournir un appoint de chaleur à l’aide du 
charbon pulvérisé introduit par le brûleur G ; 
pour éviter l'oxydotion du minerai par la 
combustion nécessaire, on fait déclencher 
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le conduit d'air H à l'intérieur du brüleur G, 
de sorte que l'air est séparé du mineraï par 
un cylindre annulaire de combustibles en 
lus, on dispose le brüleur G près de La paroi, 
plus loin possible de l’endroït où s’accumule 

le minerai en cours de réduction, 

Le métal et sa gangue passent du cylindre 
de réduction C'dans le cylindre refroidisseur J, 
refroidi par ruissellement d’eau, de façon 
à n'être déchargé dans l’atmosphère qu’à une 
température où l'oxydation ne puisse “avoir 


lieu. Le métal et sa gangue tombent dans . 


l’auge de la vis transporteuse Æ par l’extré- 
mité perforée L, et ensuite ils sont soumis 
à une séparation magnétique, tandis que les 
briques, par exemple, qui ont puse détacher 
des parois, sont bargées sur la tôle. 
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publié sur l'enveloppe Soleau, un 

grand nombre de lecteurs nous ont 
écrit pour nous demander des renseignements : 
Beaucoup d'entre eux semblent croire qu il 
s’agit d’une protection beaucoup plus eflicace 
qu’elle ne l'est en réalité. Il est donc bon de 
préciser d'une façon absolue quels sont les 
droits que donne l'enveloppe Soleau. : 

Disons tout d'abord qu'il s’agit d’une anté- 
riorité morale, mais sans aucun effet au point 
de vue industriel. Ainsi, supposons qu un 
inventeur hésite devant la depense à envisager 
pour prendre un brevet, même en Belgique ou 
au Luxembourg où la dépense est pourtant 
réduite, il déposera une enveloppe Soleau dans 
les conditions que nous avons indiquées. 

I1 croit dès lors pouvoir sans danger Com- 
mencer à exploiter son invention, à la faire 
connaître, pour essayer de vendre les appareils 
ou même de céder complètement l’mvention 
qu'il a faite. Le fait de divulguer ainsi dans le 
public le nouvel appareil proposé. constitue 
une antériorité, contre laquelle l'enveloppe 
Soleau ne garantit pas. 

Aussi, lorsque l'inventeur voudra par la 
suite déposer une demande de brevet en Fran- 
ce, on pourra lui opposer la publicité faite à 
l'avance et demander l'annulation de son 
brevet, alors que l'inventeur se croyait for- 
mellement garanti. 


Par conséquent, si l’on prend une enveloppe 
OL CETHLULLUOL LLLLTEELEU  LLLLLLELE © ELLLTELENLL LEE TT TLTNTTNUIT Te HUE 


UN NOUVEAU HAUT-PARLEUR 


C: système de haut-parleur est constitué . 


À la suite d'un article que nous avons 


par une enveloppe en fer forgé, sur 
laquelle on visse un couvercle compor- 

tant une ouverture pour recevoir le pavillon. 
Le diaphragnie à sa périphérie enfoneée dans 
une feuille de caoutchouc qui est ainsi serrée 
entre le couvercle et l'enveloppe. Dans 

E : Ja partie évidée de cette dernière se 
‘ trouve l’armaturé magnétique, qu'on 
éloigne ou qu'on rapproche du dia- 
phragme au moyen d’un bouton de 


La partie magnétique du haut- 
parleur comprend un ainrant annulaire 
en acier au cobalt, qui est relié magné- 
tiquement à une autre pièce aire 
en -matière magnétique. Au centre 
d'un disque est. fixée une pièce polaire 


centrale et la partie supérieure du 


pôle central est élargie et munie d’un 


rebord annulaire qui se situe au voi- | 


inage de l’intérieur de la pièce anhu- 

. laire précédente. OS x 

Une bobine, en forme d’anneau, est 

placée à l’intérieur du rebord,à l'extrémité de la 
pièce polaire du centre. Üne rainure longitu- 
dinale avec vis de blocage em e la rota- 


tion de l'éauiange aunétique. Pendant le 
fonctionnement, le diaphragme est soumis à 
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action dû plongeur. éti SÉ 
dapl magnétique vissé sur le 


hragme. Il est ainsi sollicité Ïï 
ment dans la direction de‘la Pièce Es FRE 
trale ou en sens inverse. Un rebord forme un 
Shunt annulaire, pour le flux qui est ré 
par le courant oscillant de la bobine,  : 


Je fais tout = 


LES BREVETS | 
QUELQUES RENSEIGNEMENTS oUR L'ENVELOPPE SOLEAU 


intéressante, par exemple;s’il s’agit de modè-” 


- Soleau et en déposant celle-ci, on assure de ce 


réglage placé sur le socle de l'appareil. 



















































la date première, €’est- 
une invention, il faut 
à la faire CONnAÎtTE,, 
re quelconque, 4 | 


Soleau pour s'assurer ! 
à-dire la paternité d 
renoncer  aspr Mr 
Ë ivulguer d'une 
one dE déposer une demande de brevet. À 
Certains vont se demander alors quel est 
l'intérêt de l'enveloppe Soleau 1-50 _ 3 
Cet intérêt est tout moral, mais Fenveloppe 
Soleau est cependant intéressante dans des cas s 
spéciaux. ; # 
Supposons, par exemple, qu'un employé . 
Ed pes d'une société industrielle 
soit tenu par son contrat de ne pas prendre de 
brevet à son nom pour des articles Se rappors 
tant aux appareils que la société construit. 
Il a cependant trouvé quelque chose de très 
intéressant, et, comme de juste, il sournet Cett@ 
idée à la société qui prendra alors un brevets 
Il peut arriver que le brevet soit Pris AU 
nom de la société seule, parfois même, au 
nom d'une autre personne que l'inventeur 
véritable, laquelle a un grand pouvoir dans 4 
dite société. L'inventeur est dépossédé del 4 
paternité morale de son idée. S'il a déposé une 
enveloppe Soleau le jour même où il à COM 
muniqué l’idée à sa société, l'enveloppe fera © 
foi de la paternité vraie de l'invention. 
Prenons un autre Cas, Supposons Que POUL 
une tractation quelconque, ou même pour Ie 
dépôt d'un brevet, une personne s'adresse à - 
un spécialiste dans lequel, à tort ou à raison 
elle n’a pas confiance. Elle déposera une enve 
loppe Soleau et cette enveloppe fera foi par Ia 
suite devant les tribunaux, si l'inventeur 
estime qu'il a été dépossédé de son invention. 
par la personne à laquelle il s’est confié. : 
En réalité, l'enveloppe Soleau avait été 
imaginée au début surtout pour la protection 
de modèles avant leur dépôt véritable. Chose 


les de rquees que l'on confie à différentes 
mains pour l'exécution et qui risquent d'être " 
divulgués avant qu'ils ne soient protégés. 

En mettant les dessins sous une enveloppe # 


fait la date de création du dit modèle, en 

attendant de pouvoir le déposer officiellement 

par les moyens habituels. 2 2 
En réalité, -si l'on veut véritak 


part € : 
est plus nuisible pores il 


faire les frais 
- belge ou hotboe eh Qu 














ELQUES CO 


RO . 


QU 


- Que vous choisirez et que vous garnire : 
votre goût. Si vous devez Patches Lie nn 
avec un joli ruban qui accor 

gnera harmonieusement votre boîte, 


Pour nettoyer les doruresdesglaceset 
. Pendant l'été, vous les tégerez nn 
i de mouches enles np RE à avecun pin 
d’une couche légère d'huile de laurier” 
mne, vous enlèverez cette huile” 





- Pinceau trempé dans la mousse 
Si votre cuisimièr. ini e ‘s’allum : 
Vous 

bâter l’a 
laque du fo 











LE FORGEAGE 


RAT Sas |: EE “ ! 2 


747 


VOICI COMMENT SE FAIT LE COUDAGE 


Er coudage peut être considéré comme 
L un cintrage brusque ; “on peut le réa- 

liser en serrant la pièce dans les mors 
d'un étau. Si nous coudons un fer, sans pré- 
paration, avec un angle vif à l'intérieur, l'angle 
xtérieur Sera arrondi (fig. 72), car la cote à 
ur angles est plus grande que! lépaisseur *e 








On obtient le coudé naturel 


en opérant à chaud dans un étau. 


du fer, Sinous coudons vive aréte à l'extérieur, 
nous aurons, à l’intérieur; un manque de 
matière, qui pourra se traduire par uñe 
crique. 

Dans le cas de fers de faible épaisseur cou- 
dés à plat, on. peut obtenir le coude naturel 
(congé intérieur, arronai extérieur), en opé- 


Frc. 74, 


rant dans l’étau à chaud muni dé mordaches 
(fig. 73). C'est une opération analogue au 
cintrage sur faux rouleau. L'angle extérieur 
peut être obtenu vif par martelage oblique 
(fig. -74), au détriment de l'épaisseur, ou par 
refouluge, mais cette opération tend à faire 
disparaître le congé. 


Fic. 76. 


Préparation 
de l'ébauche. 


FORGEAGE D'UNE ÉQUERRE 





Fire, 75, 


3° opération : Couder. 





l'opération : Dégorger. 


N M 


4° opération : Terminer 
p l'équerre. 


2-opération: Étirer les bandes. 


Im 





- du reste de la pièce : cet excès de ma 


Û A 
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Un congé est l'indice d’un coude sain ; 
un angle vif doit être considéré comme une 
amorce de crique. 


COUDAGE D’UN FER SUR CHAMP. FORGEAGE 
D'UNE ÉQUERRE (fig. 75). — Skl'on veut obte- 
nir un congé à l’intérieur et un angle vif à 
l'extérieur, il est nécessaire de préparer le fer 
avant coudage. La largeur du métal néces- 
saire peut être facilement calculée : c'est la 
diagonale MH du carré ayant comme côté 
la largeur AI de la branche. 

On prend, en pratique, une fois et demie la 
largeur des branches et, comme épaisseur, 
celle de l'équerre augmentée de + ou 2 milli- 
mètres. 

Les dimensions de la barre à prendre comme 
matière première seront : 

Largeur : 30 X 1,5 — 45 mm. 
Epaisseur : 10 + 1 — 11 mm. 


Calculons maintenant la longueur de barre 
de 45 X 11 nécessaire au forgeage de l’équerre. 


Fic. 77. 


Pour obtenir la longueur MP, destinée à 
l’étirage de la branche MAIH, calculons le 
volume de cette branche : 


Long’ moyenne de la branche : CD —105 mm. 


Largeur — — 30 mm. 
Epaisseur — — 10 mm. 
Volume : 105 X 30 X 10 = 31.500 
Perte au feu : 10 9%... + 34150 0 > 


Volume de la matière première : 34.650 mme. 
La longueur MP de barre de 45 X 11 cor- 
respondant à un volume de 34.650 millimètres 
cubes est : 
34.650 34.650 








70 millimètres 


45 X 11 495 


On trouveraït de même 90 millimètres pour - 
la longueur MN à prendre pour l'étirage de 


la branche MBGH. La longueur totale de 

métal nécessaire au forgeage de l’équerre est 

done : c : 
90 + 70 = 160 millimètres 


La barre est dégorgée légèrement de part 
et d’autre du point M; chaque branche est 
étirée à une section légèrement plus forte que 
la section définitive, On fait venir en M un 
bossage qui donnera le métal. nécessaire à 
angle extérieur de l’équerre. L’épaisseur 
de ce bossage pourra être plus forte que celle 
refaci- 
litera la formation de l'angle vif ; par contre, 
on pourra amincir l’ébauche dans la partie 
opposée. 


“ + 
COUDAGE DE L'ÉQUERRE. — On entenaillera 


l’ébauche par la branché la plus longue. Les 
tenailles seront choisies dvEs soin DAUr que 
la pes so bien Rep Fait: 
peut également, en préparant l’ébauche 
ne pas la détacher de la A On évitera ainsi 
l'emploi de tenailles, 
Le feu de forge doit être pêu étendu, de 








manière à ne chauffer la pièce que dans la 
région intéressée par le coude. L’ébauche est 
placée sur la bigorne ; le frappeur appuie son 
marteau à l'arrière du bossage. Le forgeron 
frappe sur la petite branche, de manière à 
obtenir le coudage ; il redresse Ia pièce lors- 
qu’elle se déforme. , 

On obtient l'angle extérieur en frappant sur 


en, mm 


Fic. 78. 


la branche de l’équerre, dont l'extrémité est 
appuyée sur l’enclume. Cette opération tend, 
toutefois, à atténuer le congé intériéur ; on 
doit done opérer d’une manière progressive. 

Un beau congé montre que la pièce est 
saine et sans crique. 

Lorsque l’angle extérieur de la partie cou- 
dée est légèrement arrondi, on doit préparer 
l’ébauche comme précédemment en partant 
d’une barre de largeur ! (fig. 76) et légère- 
ment plus épaisse que la pièce à obtenir. 

Si l’arrondi est concentrique au congé, une 
barre de largeur a pourrait sembler suffisante. 
Il sera toujours préférable, en raison de la dimi- 
nution d'épais- £ 
seur qui se pro- 
duit pendant le 
coudage, de 
prendre une bar- S 
re légèrement _« 





plus épaisse et << 
plus large. DST En) 
< _. sn DS 
Rte ee 
ER 
£ RS 
# 
AIT 
+ Fi. 79. LA 





NES 
Dans tous les cas, on à tout avantage à 
partir d’une ébauche trop large, sans exagé- 
ration, plutôt que trop étroite. | 
: On déduit, par analogie avec le coudage de 
l’équerre, la préparation de pièces à plusieurs 
coudes :en U (fig. 77), en 2 (fig. 79). 
Lorsque l'une des branches est de prus 
faible hauteur que l’autre (fig. 80), la prépa- 
ration de l'ébauche se trouve simplifiée : 


(A suivre:) Ni? VINCENT, 
i ÿ Ingénieur A. et M. 


(Voir les articles parus précédemment.) 


LL TETE 


Dans le prochain numéro de ‘ Je fais tout » 
trouverez des conseils et une LE at 


et détails pour 


installer vous-même 


» vous 
Cotes 
des è 


planche avec 


Ve 


SONNERIES ÉLECTRIQUES 





ns 





Tépaulement formé par-l'étirage de la branche 
donne le métal nécessaire DO fans l'angle . 


ù 
i 

















UNE RÉSISTANCE à» . 
A VARIATION CONTINUE 


£ système de résistance est CONStiEUCS en 
Abe: par un support oscillant quel-_. f: 
conque, qui peut tourner autour d'un. | 
axe, Aux extrémités de ces supports som 
fixées deux électrodes qui.se font face/Ch Gui 
n'ont pas de communication entre elles, Dans 
l'intérieur du support oscillant qui _ forme 
réservoir, est une petite quantité de liqui 
dont la résistance électrique peut être choïs 
à volonté. 
En faisant tourner le support sur son 
les électrodes sont immergées d’unefe 


RÉSERVOIR /SOLAMT 
ÉLECTRODES | 


é -S - 























RE 7 | | 


À - (41/0010 
ÉLECTRODES 


_plus où moins eo 


étant donné leur 


sante au passage du courant 
gx variations de 1 







. de mille ohms 


À, 


COMMENT ON DOIT ARRANGE 
LES FILS POUR UNE SOU 
ANS faire, à proprement 1 
sure, on doit tout au 
deux RER prénatiens : 
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LE TRAVAIL ARTISTIQUE DES MÉTAUX 


VOICI DES DONNÉES UTILES SUR LES PATINES ARTIFICIELLES 


gi n'y a pas de métal, ni, en somme, de ma- 
|| tière quelconque qui ne prenné peu à peu, 
JL sous l’action des agents Atimosphériques, 
nc couleur, un aspect particuliers, dont la 
beauté est d’ailleurs fort variable. Quand vient 
“ajouter le frottement des mains, ou des 
chiffons d'entretien, les objets peuvent acqué- 
r une Surface extrêmement belle, et @est, à 
proprement parler, la patine. 
(Cependant, la patine, ét en particulier celle 
lu bronze, peut être artificielle ‘et la presque 
talité des pièces modernes en portent le 
moignage. Un article j aru dansé Scientific 
tmerican. Monthly a ‘donné d'intéressants 





Les objets sont trempés. un certain 
nombre de fois, 


enseignements “surles patines artificielles, 
pour lesquelles les recettes sont, d’ailleurs, 


nnombrables: : Ke RS TS 
Une méthode de donner de la patine an 
cent employée parles Japonais; Re à 
cuduire de laque les parties en relief, et sous 
titre les objets à l'action de sOlMAIQNS sP0rE 
osives. De cette manière, les creux S@couvren 


d'oxydes qui donnent umaspect.ancien, 


ue les reliefs gardent unsaspectpoli que Mon 


roit dû au frottement des mains. k 






La patine électrolytique. #: 


l'objet à patiner formant dans 







de l’objet à patiner. On poursuit jusqu'à ce que 
le dépôt métallique soit jugé suflisant. On ter- 
mine en polissant, et, si l’on veut, en brunissant 
le fer déposé, ce qui donne un beau résultat. 


La patine noire. 


Elle s'applique particulièrement au laïton, 
qui doit être au préalable poli, La solution 
Pour produire la patine noire se compose de : 

Carbonate de cuivre ....... 100 gr. 
Ammoniaque.............s 750 gr. 


La solution d’ammoniaque est celle que 
Yon trouve dans le commerce. On laisse les 
deux corps mélangés pendant quelques jours, 





Les parties en creux Se couvrent d'oxydes. 


2% agitant de temps en temps. Puis on ajoute 


d’eau distillée. Il reste du carbo- 


"de-cuivre non dissous. 
cb loie soit à froid, soit à 60°. Mais on 


: à LT TER SES évitera de faire bouillir. Les objets sont 
On l’obtient par laction de LT LT 


pés dans le liquide. IT ne faut pas craindre 


‘lectrolytique. Cé dermierest tr action vive sur la coloration, 


natière colloïdale“telle-que la gé 
l'agar-agar, qui ralentit l'action des 
‘onséquent, la rend moins brutale... 

Le carbonate où Ie"bicanbe 
lonnent une patine brunes 
oude, une patine noiresopaque 
oude colore en vert-olivestle, 
potassium et le chlorure damm 
un ton lilas. Tout ceci, sur h 
cuivre, « L 

Pour patiner leféren noi 
uit : on fera d’abord'une 


\cide chlorhydriques 
Lau... 4,24 
\cide arsénieUx es NT 
Sulfate de Cuivre." Fe 
On commencelpan dissoudre 
‘icux dans l'acidechlorhydtiques 
(t le sulfate “de” . 
Part, On mélangesles de 
‘lectrolyse en prenentpor 
Patiner, pour an0de, Mne-pes 
Courant de 2/ampères pe 





















de soude ? 


4 


Les patines diverses. 


par 


- Gérésine dans un composé à base de benzène, 
LE 


CE OUE SONT L'OR ET L'ARGENT MUSSIF 





>abondanee des matières, nous oblige 
mes er au prochain numéro; notre 
6 article sur 


S GRANDS ARTISANS DU PASSÉ 


les sortir et de les replonger, car l’air a une 


trem 
de 


“T1 existe des vernis jouant le rôle de patines, 
En le des solutions de parafline ou de 


- ps différentes dénominations employées 






Un de ces produits, de fabrication allemande, 
chauffé à 2009, donnait un enduit noïr brillant. 

Les variations, de température, brusques 
ou lentes, donnent des patines diverses, mais 
souvent instables, que lon peut fixer en pro- 
tégeant aussitôt la surface avec une laque 
transparente. La coloration est d'autant plus 
fine que le refroidissement a été plus lent. 

Un alliage de bronze à 83 % de cuivre, 10 de 


a 
ALAEAGL RSS BTS SNS 





Le cuivre est chauffé au rouge sombre ; 
l'oxyde non enlevé à la cire il reste un 
ton oxyde rougeâtre de toute beauté. 


plomb, 5 d'étain et 2 de zine, poli, chauffé au * 


four à moufle, prend une belle coloration noire 
mate. 

L'auteur de l'article auquel nous nous 
référons, M. C. Powell Karr, a emp 
l’alliage suivant : cuivre, 90:%, ; étain, 6,5 % : 
plomb, 1,5 %, et zine, 2 %,. Ïl a chauffé à G00° 
pendant une demi-heure, puis laissé refroidir 
dans le four. La patine est noire et inaérable 
par lés agents atmosphériques. Le frottement 
de la main rend Ia patine brillante, 

Un brevet allemand enregistre Ia produetion 
de patine suivante : le cuivre, ou l’alliage de 
cuivre, est chaufté au ro Sombre ; puis on 
laisse refroidir et on polit à la cire jusqu'à ce 
qu'on ait enlevé l'oxyde noir de la patine. 
Il reste un sous-oxyde rougeñtre de tonte 
beauté. 

Nous le répétons, il y a uné infinité de pro- 
cédés pour donner de la patine aux métaux, 
mais Ceux que nous avons énumérés jei ne 
sont pas parmi les plus connus, 

M. P. 


des produits beaucoup moins coûteux portant 
le nom d'or mussif et d'argent mussif. 

L'or mussif se nomme aussi bronze d’or, 
nom, d’ailleurs, absolument impropre. C’est 
simplement du bisulfure d’étain d’une très 
belle couleur, , 

Quant à l'argent mussif on bronze d'urgent, 
c'est de l’aluminium en poudre fine, On ob- 
tient un excellent enduit argenté pour l'inté. 
rieur, en délayant de l'argent mussif dans de 


la colle forte. Il se laisse très hien polir et 


devient très brillant. 
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Je fais tout 

























































































































€ 
ournée A1 ont-Ferrand. 
Une grande journée artisanale à Clermont-Ferrana 
Le groupement régional de PArt isanat Français, à la commission de contrôle ne sera tolérée, demanda aux artisans de rester unis pour la réa- : 
affilié à la Fédération générale de l'Artisanat, et M. Ollier fait donner par M. Arnaud, expert comp- lisation de leur programme, "7 à 
que préside avec tant d'autorité courtoise et table, commissaire aux comptes, lecture de toutes M. Varaldi présen 
d'amabilité souriante M. Jacques Ollier, à donné les recettes ct de toutes les dépenses des exercices préfet, et se plu 
une preuve nouvelle de sa vitalité et de sa force 1928 et 1929. ; Il félicita €TEn 
consciente, Les chiffres fournis par le commissaire aux suceès et les assura de la sollicitude 
Il suffit, pour ceux qui ont connu le mouvement comptes sont approuvés à l'unanimité ct Vas- des Pouvoirs publics. : Lee 
de renaissance artisanale à son origine dans la semblée félicite tous ceux qui ont contribué à M. Montmège rappela les souvenirs anciens. 
région, dese rappeler la réünion initiale qui eut lieu mener à bien ces ex ositions. £ l'attachent à l'artisanat et apporta aux art 
place Gaillard, réunion qui groupait quelques M. Chonion prend ensuite la parole pour expo- la promesse que la municipalité celermonto 
auditeurs seulement, pour évaluer le chemin ser dans quel sens le comité départemental oit  aiderait leurs efforts. = 5 : 
parcouru, L'idée semée a germé. Les artisans, qui envisager de poursuivre l'œuvre ‘commencée, et M. Christofle exhorta les artisans 4 ! 
font partie intégrante de la force vitale écono- une commission est nommée pour étudier li en œuvre pour arriver au plus tôt e à le 
mique de ce pays, ont conscience de leur valeur création définitive d’un organisme de vente. création et au fonctionnement des 1 
et de leur importance. Sous l'effort patient, mé- Cette commission est composée de MM. Cho- Métiers qui rendent à Vlartisanat des ser 
thodique et persévérant de quelques artisans, nion, Chabrol, Chapon, Dumas, Barachin, Gailhat, signalés et importants. LE = 
l'artisanat, en France, s’est éveillé du sommeil où de Thiers ; Voissier, Coulon, Planeix, Ronzier, de Mie Gavalda, avec simplicité, mais d une 
il semblait plongé. Thiers ; Sanitas et Armand, de Riom; Mme Ga- charmante, dit tous les espoirs quelle, 
Deux hommes ont accompli à eux seuls — ou  valda, Mache, Mallon, Fauconnier. sur la section féminine de l'artisanat et, 
presque — ce miracle de ressusciter la classe La parole est ensuite donnée à M. Ollier pour qu’elle ferait tout ce qui serait Cn SON pouvo 
artisane, deux hommes qui ont bien mérité, non le rapport moral, et à M. Billy pour le rapport que ces espoirs se réalisent. Et ate ne S ' 
Seulement de leurs camarades, mais encore du financier. Le dévoué trésorier détailla les comptes : M. Dousset, qui fut. l’un des pionniers de art 
puys. Ces deux hommes sont MM. Tailledet et et budgets qui furent approuvés à l'unanimité. sanat en Auvergne, tint, au nom de la Ch mbr 
Grandadam. Ils ont eu, les premiers, la claire . Avec l'autorité de sa science juridique et sa foi de Commerce, à assurer le ÉD per tis 
vision de l'importance du travail des artisans. Ils  communicative dans les destinées de l'artisanat, de toute sa sympathie et de ce he x 
ont voulu qu'entre ces deux forces économiques Me Dominique Audollent parla de Ja Chambre des Il remercia ceux qui avaient a porté aux ar 
des temps modernes, le capital et le travail, il y Métiers — toujours promise et jamais réalisée — leur aide et leur appui, et AGE 1 
eut place pour des gens qui sont à la fois produc- qui doit placer l'artisanat dans l'économie na- gratitude au docteur Marcombes qui ne m 
teurs et commerçants, pour des gens qui, possé-  tionale sur le même plan.que le commerce, l'indus- Pas 02 appui à l'artisanat, alors qu'il était m 
dant leurs outils, façonnent eux-mêmes les objets trie et l’agriculture. 7 de Clermont. Mr 
dont ils ont le’ négoce, échappent aux dures lois Enfin, M. Tailledet, dans une causerie particu- M. Paulin dit toute sa joie, de se trou 
modernes. Mais ce qu’ils ont eu surtout, MM. Tail- lièrement intéressante, entretint Fassemblée des compagnie de cette élite travailleuse 
ledet ct Grandadam, c’est la force de persuasion grandes questions qui préoccupent actuellement artisans qu'ils trouveraient en toutes 
nécessaire pour grouper autour d'eux Îles bonnes  Partisanat français ; l’organisation des Chambres SOR appui et celui de ses collèeu 
volontés et les intérêts communs ct arriver ainsi des Métiers, le crédit artisanal et l'application - M, Tai Tr 
à oonienner des efforts jusque-là dispersés et de la loi sur les assurances sociales. 
stérilisés, ° 
Ils ont réussi, et non pas au delà de leurs espé- 
rances, car ils sont de ceux qui ne reculent pas ; 
devant 5 entreprises, mine lorsque b ae Renouvellement des membres du Bureau 
paraît lointaine et le but poursuivi difficile : L% 4 
= atteindre. Ils veulent A nes encore. On Re DE es Fes renouvellement des mes. ° : 4 
peut leur faire confiance, se réglant sur’ l'œuvre Sont ét membre one Ménnrtemental: « 11 faut, dit-il, rester unis pour avoi 
déjà accomplie par a es Auvergne, MM Dump, Chabaguét: de Chamahères Chan D AS SUR vd 
terre d'élection du métier familial:et des bons Made FAMRRSES JE SRnES a Rome pour PérGonnE et leva Le 
artisans, a répondu, la première, avec empresse- & : ass artisanes et aux mères ë 
ment et ferveur, à l'appel des promoteurs du CRAN TE nation. | A EX 
Hors pe a e “xfree RE , à 
s ont mis, depuis deux ans, sur pied une mani- : sd? RSC 1 
festation PR importante, d’une impor- ‘a Pet LE Pagernes % 
tance que ne soupçonnaient peut-être pas au € la Chambre des Métiers 
début ceux qui furent les promoteurs de l’idée. Les présidents de sections, les présidents de . 
L'exposition-vente que l'artisanat d'Auvergne Oo syndicats : MM. Chonion, Rouet, Brugière Cha- pas ‘non p 
ganise pendant la saison thermale à Roya a fait brol, Villeyaud, Romeuf, Eretière, Co lon et Marco: ee 
beaucoup pour le rayonnement de notre er Ollier sont chargés d'étudier et de réaliser In ae a 
Chaque année, les acheteurs tentés par les objets création de la Chambre des Métiers. © 
exposés, font des acquisitions : coute ux de Thiers, _ \ 
dentelles du Lembronnais et de la montagne » , - { 
d'Ambert, broderies, œuvres d'art prennent alors ro > Re # 
_ destinations ee plus irerges, e Tease au : Artisanat rural 
apon, et sont ainsi, en pays étrangers,-un Lémol- CN. $ nee GER mu Ée 
anage de la qualité de-notre artisanat. Le à Nés PER ia Thiers, ANSE) Ë 
M. Tailledet, président de. la Confédération es artisans rurau sam a OUT ri 
générale de l'Artisanat français, était venu appor- tre de Rens d'A onAt t Hope ant le 
ter à ses collègues ct amis du Plateau Central le TN en THEN rural du groupement 
précieux concours d’un verbe éloquent, servi par … - TRE D FATENC NC TA RE DFE mA tan: 
une connaissance avertie de toutes les questions  paccepter enentier 1 ee SEE Dana aires 
intéressant la causé artisanale, | a C6D PAT le. cahier, = # ndieati 
A ses côtés, au bureau, avaient pris place ie a pe HT ee es lois artisanales 
Du Fa es Ones, présioon Rest TS cu OR FORTE DE CN RUITS AAURISERRE ECS 
uy-de-Dôme ; Coulon, Soulier, Chognon, Billy, PRET TR EX 
Ron PES “Léger, Bataire, Eee à . FE RAR nes 
Aie Gavalda, présidente du Groupe féminin: je Tec l D ce ET 
sime Galland: che Dinipes Méallon, Me Dome à a déenQur. DAT SRE 
nique Audollent, avocat-conseil du groupement ; pe mi i. un iner réunissait astronome ti 
MM. Chabrol, président du comité d'Ambert ; environ 150 convives. \ SAN: PL LETRS | 
Chonion, président du comité de Riom: Mayade; M. Tailledet le Reid ayant à ses côtés, à ln ASE 
président du comité d'Aubière ; Brugière, prési- ble d'honneur : M. Varaldt, secrétaire général | ef 
dent du comité de Thiers ; Rouffet, président du Montinège, adjoint au ou 
comité d'Issoire. : é; M, A, n 
La première question à l'ordre du jour était 
celle de lexposition-vente collective organi 
chaque année, dans les salons du Paradis, à 
Royat, pendant Ja saison thermale, ; 
Après les explications de MM. Ollier, Soulier, 
Coulon, et le rapport PA rt END 
et documenté de Mue Couture, gérante, il fut décidé 
à l'unanimité de maintenir cette tion, qui 
est un excellent moyen de propagande, en s’inspi- 
rant, pour In préséntation et la fabrication des 
objets exposés, des désirs ct des préférences de la 
clientèle. d'après les indications des entes 
expositions, 2 LIN IOUS "06 
Après avoir pris l'avis des ex ts qui dé-  Auve 
cident, qu'à l'avenir aueune ingéranee étrangère pour, 
\ HE 
È . 
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5 ——_— Je fais tout 
274 F. 
ou 
Les primes que nous avons offert permet d’avoir cinquante francs de 
à nos abonnés ont obtenu un Succès marchandises pour quarante francs 
considérable. Nos lecteurs fidèles qui seulement, nos lecteurs n’auront qu’à 
achètent régulièrement leur Tuméro nous envoyer 20 hons de Cin-, 
de Je fais tout chaque semaine quante centimes, détachés dans 
à leur marchand de Journaux, doivent 2@ numéros successifs de 
profiter aussi de nos primes etvoici Je fais tout. 
de quelle façon ils pourront désor- Mais, comme nous voulons récom- 
mais en bénéficier: Penser nos- lecteurs fidèles de leur 
Chacun de nos numéros contiendra  assiduité à nous lire chaque semaine, 
un bon d’une valeur de Cinquante il est indispensable que les bons 
centimes, que nos lecteurs assidus qu’ils nous enverront se suivent. Po \o tote éwamt 
pourront utiliser dela façon Suivante: Chacun de ces bons portera le numéro F  +°pp" 
Pour se procurer wm Héref du journal dans lequel il se trouve. a tige 
basque, coiffure idéale pour le * Nos abonnés pourront remplacer 1 center 
travai manuel et aujourd'hui très à ces bons par autant de bandes de pensons, au gx 2e) PE a 
mode, qui est d'une valeur de Je fais tout. Ils n'auront qu’à encore sous peu le nombre 
1# frames, ils nous enverront :. Couper soigneusement la bande d’ex- primes. 3 he “à 6 RAR 
12 franes enr argent; pédition dé Je fais tout quand En réciprocité de ve SE 
et 12 bons de Cinquante leur revue leur parviendra et à nous faisons ROUE: CUS faite Vo 
cniimes, détachés dans 42 renvoyer ces bandes en place de bons. Je fais tout se PE mr sr 
r5méroS Successifs de Je Nous pensons avoir été bien clairs rendrez ARR PEER PR: d Le 
ais tout. = dans nos explications. S’ily aquelque Même temps que FE LS æ a 
ë Se : risati 
Pour se procurer le bon de réduc- chose que vous ne compreniez pas, dans notre œuvre de vulga j 
1 de 10 francs valable sur un écrivez-nous sans hésiter, comme . artisanale. cr 
:t de 50 franes de marchan- vous le faites chaque jour pour nous N.-B. — Nos bons détachabies sont | 
ses à leur choix, effectué à la demander des renseignements que placés en deuxième page, de telle . 
‘ VE ol LT PE ,: A LA LA 
uincaillerie Centrale, 84, rue des nous vous donnons sans délai et avec façon qu ils peuvent être découpés | 
’ortyrs, à PARIS (IX°), ce quileur la plus grande complaisance. Nous sans nuire à la reliure de la revue. 
s Fa FE er ME vi <> Lu: 
L # Æ rÈ & Rss : e 
Quelques attestations entre mille autres : 
à Ve nme vous devez-le penser, je me  M.F.Br., À TouLoN : M. RENÉ ENJALBERT, PARIS (RTC 4 
ancEL R., A BOURGES SN suis D RAebue le “montrer. Il «…. « Je viens vous féliciter pour …… « Lecteur assidu de Je Fais 
Je viens vous féliciter Wive= demande à être apprécié, car; jus- votre revue hebdomadaire Je fais Tout depuis sa parution, je tiens 
‘ pour la parutionde VOtre JOUE ju'à ce jour, je n’en ai trouvé aucun tout; étant moi-même un bricoleur, à vous féliciter hautement d’avoir 
est-à-dire de monjournal Nous | i intéressant que Je fais tout et pareille revue ne pouvait êtra plus pu mettre sur pied une revüe aussi 
comblé par lui une lacune;etil inuerai à en être un lecteur utile et je ne Puis que vous approu- Complète et aussi claire ; le texte en 
srettable qu’il nesoitipas né au MARNE AS PARCS ver de cette bonne œuvre, qui rendra est explicite, les dessins faciles à lire. 
s un an plus 4ôt be EX 0 dé très grands services au monde des : même pour un débutant: Menttisier 
s BEN RES ; ; sin bricoleurs. Du reste, j'ai déjà trouvé _ de mon état, je sais que j'en tire un 
ER, apprentr# RSR s et dAuelques croquis intéressants que excellent profit et fait en sorte de 
Un lecteur de votre journal” vais commencer, En un mot, je suis faire. connaître Je fais tout à - 
irès recherché dans l'atelier. très satisfait de Je fais tout et serai Patelier, car à est in ispensable à 
: ont NS Pour cette revue un client fidèle ».… % louvrier, aussi bien w’au brico- 
les les semaines parsdes ouYrIOns ARTS Bouv., À MAISONS-ALFORT + leur. Rien, jusqu’alors, de semblable 
ipissiers »,.. Des de. LRU ea amateur de ce journal, RNIREE tentes) 
\L Corner SPAGNÉ): qui, à mon humble avis, est lutéres. M. AVANTHARG, 4 CHANRIEZ : ; 
M A me à. en sant au plus haut point et, par sur- Je suis abonné à votre revue. 
ss. J a EE Re Fa Feenon runs DE PRE qi es très ‘intéressante et qui mé s 
oir que à armé e us mes € i 
de votre journal Je fais tout, avais Ron = 


chuté avec d'autres journaux pour 
“Voir toutes les utiltés "queMous 
heltez ct en plus apprendredes m0 
francais, puis j'ai acheté celui 
"UNS doute le meilleur detous» 
| ESsE, À VERSAIDEES 
Je suis ‘ecteur assidu 
tre revue des métiers, je la Æ 
rs intéressante LEA 
L Avbré Ler , DUMHANRE 
Ccrit : 4 S 
Bravo à Je”fais tou 
ses rubriques + 
: Va., A VILLEURBANNE 


lecteur de votre journal, 
‘ll emporté dans mOn à : 


toutes 

































dance des détails ».….. 


* les conseils 


Feanx at . dans Je fais tout ».. 


Votre jour 











la netteté de ses clichés et l’abon- 


» M. LECL.; A WATTRELOS : 

+ « Pur Ja présente, je tiens à 
vous faire savoir que je suis ravi 
d’avoir connu=votre revue Je fais 
» tout, et je viens vous féliciter de tous 

ils qui paraissent dans cette 
revue, qui est très pratique pour 
l'artisan comme pour le bricoleur ».… 


M. ANDRÉ BraA., A Bois : 
je « Je tiens à vous faire savoir 
que votre revue devient de lus en 
plus intéressante et qu'il est facile de 
- confectionner les objets qui ont paru 

































de grands services »… 


PIERRE Say., pe LANGOGNE : 
"Je suis un lecteur dé votre 
excellent journal autant qu'utile 
Je fais tout. Plusieurs lecteurs: 
instituteurs par exemple, en sont 
devenus des assidus»….  - 


J, Lecz., À Jeumoxr ss 
“En qualité de lecteur de 
votre intéressante revue et avant pu 


constater l'intérêt que vous portez 
Aux artisans ».…, 


M. Row, 4 LA Rocne-sur-Yox : 
… « Etant lecteur assidu de votre ” 


journal, au plus haut point intéres- 
sant pour un bricéleur vs. 
















“ 
L VIN BIÈRE coûtent trop ! Brassez vous- 
oi : à méme avec ma méthode, c’est 
si facile ! Dose 18 1., 3fr. 25; 55 L., 5 fr. 45: 
110 L., 16fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord): 












M DEPUIS 
075 
LE ROULEAU 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTES 1930 


plus de 600 echantillons de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE alhuile delinpure 975" 
12. avenue Pasteur, PARIS-15: | 












INTERMEDIAIRE 















On demande 


des spécialistes 








Des centaines de situations 
d'avenir sont actuellement 
sans titulaires. dans 


L’AVIATION 
L’AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ 

LE BÉTON ARMÉ 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de Pactivité humaine ‘ 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cing écoles spécialisées, 
dans le but de former les techni- 
ciens délite qui manquent, 
Voulez-vous savoir comment vous : 
pouvez, à bref délai, sans quit- ÿ 
ter vos occupations, obtenir un 
diplôme de k Ç 


MONTEUR, DESSINATEUR 
où INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 





Demandez à PI. M. P., 38, rue Hailé, 
à Paris, la brochure qui vous inté- 
resse, parmi celles ci-après : élle. 
vous sera envoyée gratis et sans 
engagement de votre part. 


{ Brochures : ILN.E., Élec- 
tricités; E.S.Au., Automo- 
| biles E.S. A., Aviation; E.S. 


C. €, Chauffage central ; À 
E. S. B. À., Béton armé. 


‘ 
N'oubliez pas de mentionner, en écrivant 
aux annonciers : “‘ JE FAIS TOUT ’”. 











4 LA LINODELEE 


Presse à imprimer à main 









1 presse aluminium: poli, 450 
caractères, vignettes, filets, or- 
nements, espaces, intérlignes, 
calages, rouleau encreür, tube 
d'encre, plaque à séncrer, 
pince à caractères,, coffret. 


Complète, 100 francs. 
FRANCO EN FRANCE 


CINUP 


34, rue de la Saussière, BOULOGNE-s-SEINE 


æ Comptoir DIAMANTAIRE Industriel 
4, rue de TARDY, S' Étienne : M. BOURGUET, Directeur 








© DIAMANT vitrier extra à 235 fr.franco 
F Outillage complet vitrier amateur. à 45 fr. 

F Outillage Universelménager(8outils) à 47 fr. 50 
R Coupe-verre américain -. a 1 îr, 725 
E Coupe-verre anglais (5 molettes) à Sfr. 

Contre chèque postal 124.34 Lyon, mandat ou timbres 





Se recommander du journal. 


RAGONOT 


15 RUE DE MILAN,PARIS, TEL: LOUVRE 41-96 


ReïTEeIR 


vos collections de- ; 





‘vous pouvez demander LL 


à nos rte et 


services d’abonnement 
notre bi à 


RELIURE 


mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 
Adresser les demandes à « 

M. le Directeur de Je jais tout 


DR ASE RARES PR EE 
Paris. — Hémery, IMmpr.-gérant, 1$, rue Enghien. 











vos accus : 
à la maison 


Le 
JIM-STATOR V 


pour courant alternatif 
charge tous accus de 
2 à 120 volts pour une 
dépense de 
quelques centimes 


PRIX : AS nr. 


à la commande 


Le solde en 3 versements de 40 francs 
NOTICE FRANCO 


Ateliers LIÉNARD, 7, rue Chaudron 


Paris - 10° Tél. : Nord 55-24 















PT et 
d go? | 
({ la lumière électrique 


vous pouvez aussi avoir du Feu \ 
sans dépense supplémentaire de pas ( 
x l’Allumoir Electrique || 
« Moderne pi 

< Fe - Re te 

7 CWIT) #%°| 


Demander NOTICE france 












FX au Conatructeur du “ WIT"” 
à 69. Rue Bellecombe, LYON. 4 
CRE) ——— rech 











OILE, draps de lit, torchons, mouchoirs, 
cédés bas prix. Canonne, fabrie. Viesly (Nord) 











Si vous ne craignez pas 
de connaître la vérité. 


Laissez-moi vous la dire 


Certains faits de votre existence passée ou 
future, la situation ze vous aurez, d’autres 
renseignements confidentiels, vous seront ré- 
vélés par l'astrologie, Ia science 4 plus an- 
cienne. Vous connaîtrez votre avenir, VOS amis, 
vos ennemis, le succès et le bonheur qui vous 
attendent dans le mariage, les par 
les héritages que 
vous réaliserez, 

Laissez-moi 
vous donner gra- 
tuitement ces 
renseignements 
qui vous étonne- 
ront et qui modi- 
fiérant complè- 
tement votre 
genre de vie, 
vous apporte- 
ront le suceès, le 
bonheur et la 
Atoanérte au 
eu du désespoir 
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